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MARTEL (Simon), CASSET (Loïc), GLEIZES (Olivier)
Forêt et carbone : Comprendre, agir, valoriser
Paris : Éditions CNPF-IDF, 2015. — 160 p. (ISBN 978-2-916525-32-7).
Prix : 19 €
Comprendre comment et pourquoi la forêt prend une part active dans l’atténuation du changement clima-
tique, tel est l’objectif annoncé par les auteurs, qui ne se contentent pas d’un exposé — remarquable —
de vulgarisation scientifique, mais vont plus loin, en détaillant comment monter et financer un projet car-
bone. L’ouvrage propose donc à la fois une synthèse des connaissances actuelles et les outils techniques,
administratifs et financiers nécessaires à la réalisation de projets carbone en forêt.
Les auteurs montrent combien la forêt joue un rôle primordial dans le changement climatique. C’est ce
que l’on appelle les trois s : séquestrer, stocker, substituer. La forêt séquestre chaque année une partie
des émissions anthropiques de gaz à effet de serre et atténue ainsi les effets nocifs de ces émissions.
Par ailleurs, les produits bois transformés stockent le carbone tout au long de leur vie, même si l’aug-
mentation annuelle de ce stock n’est pas actuellement très grande (de l’ordre de 10 % seulement de la
séquestration, pour la France). Enfin — quoique très important, ceci est souvent négligé, voire nié par
certains lobbys — l’usage accru du bois évitera de très fortes émissions de gaz à effet de serre : utilisé
dans la construction, le bois se substitue à des matériaux très énergivores pour leur production et leur
mise en œuvre (l’aluminium, l’acier et le béton, principalement, mais aussi le PVC) ; par ailleurs, utilisé
comme combustible (menus bois, déchets de transformation ou de recyclage du bois usagé), le bois évite
le recours aux ressources coûteuses, au moins pour les pays non producteurs, d’hydrocarbures fossiles
qu’on valoriserait mieux autrement qu’en les brûlant. Contrairement à la séquestration et au stockage qui
peuvent être positifs ou négatifs selon les époques et les circonstances, la substitution, elle, est irréver-
sible : lorsqu’elle opère, son bénéfice est acquis pour toujours.
Je veux souligner la haute qualité de cette section de l’ouvrage (p. 10 à 44). Elle réussit à présenter une
synthèse critique des multiples rapports, données scientifiques, articles, débats, idées reçues, etc. sur
le rôle des forêts dans la lutte contre le changement climatique. Les schémas sont clairs et agréables à
l’œil, les encadrés sont pertinents, les mots techniques sont expliqués dans la marge en termes simples,
la bibliographie est bien citée.
Ce livre fournit également les outils nécessaires pour réaliser des projets d’atténuation du changement
climatique en forêt. Qu’est-ce qu’un itinéraire sylvicole « carbone + » ? Quels types de travaux forestiers
réaliser ? Pourquoi regrouper les propriétés ? Quelles modalités de financement existent pour les entre-
prises ou les collectivités ? Quel est l’intérêt pour le forestier et le financeur ? Il existe des modes de rému-
nération pour de tels projets et leur méconnaissance actuelle au sein du monde forestier est une lacune
que l’ouvrage permet de combler. Trois récents projets carbone en forêt privée (dans les Combrailles, le
Dauphiné et la Margeride) sont enfin présentés assez en détail, avec leurs caractéristiques techniques,
politiques, territoriales et financières.
Le propriétaire qui s’interroge sur la part que peut prendre sa forêt dans l’atténuation du changement
climatique, le technicien qui veut développer un projet carbone, l’entreprise ou la collectivité désireuse
de participer à l’amélioration de la forêt française au travers de sa politique de développement durable,
tous trouveront dans ce livre tout ce qu’il faut savoir sur le sujet.
Et, ce qui ne gâte rien, le lecteur tombera au fil des pages sur un poème de Victor Hugo, une citation
du philosophe Hegel, un extrait du Curé de village de Balzac, une photo de Lino Ventura et de Michel
Constantin (mais oui !), un passage de l’Homme qui plantait des arbres de Jean Giono, une reproduc-
tion en couleur de tableaux de Van Gogh et de Millet. Par son agrément artistique et littéraire aussi,
cet ouvrage témoigne du soin porté à sa parfaite réalisation, dont le mérite revient aux trois ingénieurs
forestiers du CNPF-IDF qui l’ont écrit, et au président du CNPF et de Fransylva qui en a promu et soutenu
l’édition. Concluons notre propos, comme le livre, par une citation de M. Philippe Ciais du Laboratoire des
sciences du climat et de l’environnement : « Le problème de l’effet de serre me fait penser à une fuite
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dans un bateau. Favoriser les puits de carbone revient à pomper l’eau : c’est utile, mais il faut en même
temps colmater la brèche, c’est-à-dire dans notre cas, réduire nos émissions de CO2. »
Christophe VOREUX
Adresse de l’éditeur : CNPF – Institut pour le développement forestier — 47 rue de Chaillot —
F-75126 PARIS.
Site internet : www.foretpriveefrancaise.com/publications
BRANQUART (É.), FRIED (G.)
Les espèces envahissantes d’ici et d’ailleurs
Bruxelles, Paris : Éditions du Gerfaut, 2016. — 192 p. (Nature) (ISBN 978-2-35-191-158-7)
Prix : 28 €
Alors que les sociétés développées s’inquiètent de l’érosion de la biodiversité, on assiste à l’arrivée de
bon nombre d’espèces envahissantes. Difficilement maitrisables, ces espèces perturbent de nombreux
écosystèmes et inquiètent les gestionnaires des espaces naturels souvent désarmés pour lutter contre
elles.
Une large partie de ce livre est consacré à l’analyse de cette évolution dans laquelle l’homme joue un
rôle important. Des propositions de lutte sont avancées et orientées plutôt sur les causes que sur les
effets, en privilégiant par exemple les actions de renaturation. L’objectif ne visant pas à l’éradication des
espèces invasives mais plutôt à ramener, par une gestion intégrée, leurs populations en dessous du seuil
de nuisance.
À la fin du livre, le portrait de 32 espèces envahissantes est dressé. Elles sont classées selon leur degré
de capacité d’extension en distinguant, dans un premier groupe, les espèces envahissantes dans leur
aire naturelle, dans un deuxième groupe les espèces envahissantes dans leur aire d’introduction et enfin,
dans un troisième groupe, les espèces qui prolifèrent aussi bien dans leur aire naturelle que dans leur
aire d’introduction.
Parmi les 8 espèces du premier groupe se trouvent 3 espèces intéressant directement le forestier : la
Fougère aigle et la Molinie bleue, espèces à large aire naturelle, et le Scolyte de l’épicéa, ravageur redouté
susceptible de provoquer des perturbations forestières importantes dans les pessières.
Deux espèces interpellent les gestionnaires des milieux aquatiques parmi les 8 autres espèces du
deuxième groupe : la Balsamine de l’Himalaya et la Renouée du Japon, redoutables compétitrices élimi-
nant les espèces naturelles des ripysylves. S’y ajoute le Robinier dont la forte capacité de drageonnement
est connue.
Pour les espèces du troisième groupe, on retiendra le cerf élaphe et le sanglier qui reviennent en force
dans nos territoires en commettant des dégâts forestiers et agricoles.
Un livre très documenté et richement illustré permet de comprendre les évolutions qui participent à la
dynamique des populations animales et végétales envahissantes. Le lecteur pressé pourra directement
accéder au focus sur les 32 espèces invasives, l’essentiel y est présenté sous une forme très pédagogique.
Yves BASTIEN
Adresse de l’éditeur : Éditions du Gerfaut — Rue du Collège, 27 — B-1050 BRUXELLES (BELGIQUE) ;
26 rue Jacob — F-75006 PARIS.
Site internet : www.editionsdugerfaut.com
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LOPEZ-SAEZ (Jérôme), CORONA (Christophe)
BERGER (Frédéric), sous la direction de
La dendrogéomorphologie : principes, méthodes, applications. Année 2014
Irstea, 2014. — 50 p.
De tout temps, l’homme et les sociétés humaines se sont intéressés à la connaissance et la compréhen-
sion des événements passés et plus généralement de l’histoire, pour mieux appréhender le futur.
Dans cette recherche de connaissance historique, les arbres sont de précieux alliés. En effet, la biologie
et l’architecture de l’arbre font de celui-ci un enregistreur de marques temporelles dans ses anneaux de
croissance : les cernes. D’ailleurs, bien des musées d’histoire naturelle ont une rondelle de Séquoia ou
d’une autre espèce titulaire d’un record de longévité, rondelle sur laquelle les dates des principaux faits
historiques marquants sont indiquées. Et qui n’a pas un jour estimé par comptage des cernes, sur une
souche, une grume, l’âge d’un arbre qui a été abattu ?
Sans peut-être s’en rendre compte, cette personne a été l’espace d’un instant un dendrochronologue.
En effet, la science qui a pour objectif général l’étude et la datation des cernes de croissance des arbres
s’appelle la dendrochronologie. Quand celle-ci est appliquée à l’étude des cernes de croissance des arbres
afin d’identifier les processus à l’origine des dommages observés sur les peuplements, elle prend alors
le nom de dendrogéomorphologie.
La vocation de l’ouvrage La dendrogéomorphologie : Principes, méthodes, applications. Année 2014 est
de fournir aux gestionnaires, scientifiques et étudiants, travaillant dans le domaine de la connaissance et
de la prévention des risques naturels, des méthodes et des outils, illustrés par des exemples concrets,
pour réaliser une étude dendrogéomorphologique.
Ce guide présente la synthèse des études et des travaux de recherches qui ont été financés dans la
période 2008 à 2012 par le ministère de l’Écologie, du Développement durable et de l’Énergie (direction
générale de la Prévention des risques), la fondation MAIF et le projet européen interrégional Espace alpin
Paramount.
(Sommaire : Partie I. Principes et méthodes — 1. Formation des cernes de croissance — 2. Principes
de la dendrochronologie : 2.1. Histoire de la discipline ; 2.2 Un principe fondamental : l’interdatation ;
2.3 Principes additionnels — 3. La dendrogéomorphologie — 4. Les indicateurs utilisés en dendrogéo-
morphologie — 5. Approche de terrain — 6. Le choix de l’arbre — 7. Travail en laboratoire — Partie II.
Domaines d’application — 1. Reconstitution de la fréquence et de l’intensité des événements — 2. Analyse
de l’étendue spatiale et de l’emprise des aléas — 3. Facteurs déclenchants et relation avec le climat —
4. Développement d’un nouvel indicateur : les racines déchaussées — Conclusions et perspectives —
Glossaire — Bibliographie.)
D’après l’avant-propos du guide et le communiqué de presse d’Irstea
L’ouvrage en version pdf est consultable sur :
http://www.irstea.fr/sites/default/files/ckfinder/userfiles/files/Dendrogeomorphologie-web.pdf
Chercheurs en forêt
Archorales, vol. 16, juin 2015, 196 p.
L’INRA a fait paraître en juin 2015 l’ouvrage Chercheurs en forêt. Ce seizième volume d’Archorales ras-
semble des textes et des témoignages des personnels qui ont contribué aux recherches forestières me-
nées par l’INRA. Depuis l’intégration, en 1964, de celles-ci dans l’INRA, ces chercheurs, ces ingénieurs et
ces techniciens ont permis de constituer un potentiel scientifique remarquable pour contribuer à répondre
aux défis planétaires actuels : la conservation de la biodiversité des formations boisées — des arbres qui
les composent et des cortèges qu’elles abritent —, le maintien des nombreux services qu’elles procurent
— dont la fourniture de bois et de biomasse —, l’adaptation de leur gestion au changement climatique.
C’est un hommage qui est ainsi rendu aux personnes, à leurs compétences, à leurs activités et à leurs
métiers. Toutes ont écrit des pages de l’histoire de l’INRA et leurs propos participent de sa connaissance
et de son analyse historiographique. On aura une pensée particulière pour Jean-François Lacaze décédé en
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2015. Comme le souligne l’éditorial, l’archive orale « apparaît comme une source pour donner de la “chair”
au récit historique et pour déceler des aspects de la vie scientifique que les textes officiels ignorent le
plus souvent ». Bien sûr, ces témoignages doivent aussi être confrontés à d’autres sources et à d’autres
points de vue.
Archorales vise à devenir un outil pour l’histoire de la recherche agronomique, considérée dans ses
diverses dimensions : la recherche et la philosophie des sciences, l’histoire et la sociologie de l’organisa-
tion, l’institution et la politique de recherche.
Enfin, une nouvelle maquette rend la lecture d’Archorales plus aisée et plus agréable. L’attention a été
portée à l’iconographie : photographies du témoin en situation, dans son laboratoire avec son matériel
spécifique de l’époque ; photographies de scientifiques importants dans le parcours professionnel du
témoin ; illustrations liées aux recherches actuelles, en écho aux activités du témoin pour les remettre en
perspective. Les légendes sont plus informatives et constituent un niveau de lecture supplémentaire. La
photographie n’est plus seulement un complément illustratif, elle « parle » : le visuel réactive les images
et les sensations que provoque le discours oral et que l’écrit tend à lisser.
Ce numéro est en accès libre sur htpp://www6.inra.fr/comitedhistoire
D’après la note de présentation de l’INRA
ROLLET (Bernard) et collaborateurs
Arbres des petites Antilles
Basse-Terre : Office national des forêts – Direction régionale de la Guadeloupe ; Paris : Office
national des forêts – Direction générale, 2010. — 2 tomes (ISBN 978-2-84207-333-6).
Tome 1 : Introduction à la dendrologie. — 276 p., tableaux, dessins, bibliographie
(ISBN 978-2-84207-340-4).
Tome 2 : Description des espèces. — 914 p. + CD rom (ISBN 978-2-84207-341-1).
Bernard Rollet est conservateur des Eaux et Forêts (e.r.), c’est un éminent forestier tropicaliste qui a dirigé
une dendrologie des Antilles à la demande de Pierre de Montaignac, autrefois directeur régional pour la
Guadeloupe à l’Office national des forêts. Cette encyclopédie thématique est le fruit de décennies d’un
travail minutieux portant sur la botanique, la systématique, la floristique…
L’ouvrage, paru en 2010, apporte une contribution déterminante à la connaissance analytique de l’en-
semble de l’arc des petites Antilles, soit toutes les îles depuis Porto Rico jusqu’à l’Amérique du Sud
continentale.
Bernard Rollet a associé à sa monographie sur les essences forestières une équipe de spécialistes de la
flore antillaise afin d’apporter des compléments en phénologie, en phytogéographie, en dendrologie…
Une importante collecte d’échantillons végétaux, ainsi que la réalisation de nombreux dessins et photo-
graphies ont été opérées simultanément.
Les textes du tome 1 font la synthèse exhaustive des connaissances relatives à la présence des arbres
dans les petites Antilles, depuis leurs caractéristiques écologiques et stationnelles jusqu’aux connais-
sances historiques sur leur présence dans les différentes îles. Le tome 2 décrit plus de cinq cents espèces
d’arbres et présente des clés de détermination originales.
Les deux tomes totalisent plus de 1200 pages, l’œuvre représente un incomparable outil de reconnais-
sance des arbres dans les petites Antilles.
Pour l’ensemble de l’archipel, l’ouvrage décrit 461 espèces d’arbres indigènes et 90 espèces d’arbres
introduits, le plus souvent illustrées par des dessins botaniques et des photographies. Des clés de
détermination pratiques sont également proposées, reposant notamment sur les caractères végétatifs, les
fruits, les feuilles et les écorces. Contrairement aux flores classiques, il n’est pas nécessaire de pouvoir
observer l’ensemble des organes floraux de l’arbre pour parvenir à une identification fiable de l’espèce.
On y trouvera 250 planches de dessin à l’encre de Chine ; des illustrations en couleur : planches histo-
riques et photographies d’écorces pour la reconnaissance ; un CD rom contenant des illustrations sur des
domaines plus spécialisés tels que la micrographie des bois.
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Outre son intérêt indéniable en botanique fondamentale, cette encyclopédie est une référence en dendro-
logie et en écologie tropicale. Naturalistes, botanistes, forestiers, tous ceux qui souhaitent connaître et
identifier les arbres sur le terrain dans toutes les petites Antilles se réjouiront de pouvoir consulter une
telle somme.
(L’ouvrage n’est plus en vente mais il est empruntable dans plusieurs bibliothèques dont celle du centre
de Nancy d’AgroParisTech.)
D’après le prière d’insérer de l’éditeur
Adresse de l’éditeur : Office national des forêts – Direction régionale de Guadeloupe — Jardin
botanique, BP 648 — F-97109 BASSE-TERRE CEDEX.
EDEN-EADON (Colin)
Travail du bois. L’encyclopédie illustrée
Paris : Dunod, 2010. — 400 p., illustrations en couleurs, glossaire, index (Hors collection)
(ISBN 978-2-10-054794-4)
Prix : 45 €
Cet ouvrage, traduit de l’anglais par Daniel Gouadec, est organisé en 4 parties :
— Savoir utiliser ses outils : un panorama complet des différents outils utilisés en menuiserie est présenté ;
— Apprendre à travailler le bois : les différentes techniques d’assemblage sont détaillées ;
— Connaître les essences de bois : plus de 100 essences sont décrites (avec leur nom en français et en
latin, leur habitat, la propriété de leur bois, la qualité de la finition, l’utilisation), une photographie d’une
planche est présentée pour chaque essence ;
— Réaliser ses projets : 25 réalisations sont présentées et décrites (par exemple, table de jardin, vaisse-
lier, vitrine…).
Ce manuel est destiné aux amoureux du bois, débutants ou expérimentés, désireux de connaître les outils
et les techniques afin de créer des objets en bois.
D’après le prière d’insérer de l’éditeur
Adresse de l’éditeur : Dunod — 5 rue Laromiguière — F-75005 PARIS.
Site internet : www.dunod.com
